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§ XL Aperçus de Géographie zoologique.

Après l'esquisse que la collaboration de mon collègue
le professeur du Plessis m'a permis de faire de la faune

profonde du lac Léman, je dois essayer de tirer des

recherches jusqu'à présent faites quelques premiers aperçus
de la distribution de la faune profonde.

I. Il n'existe pas dans le lac Léman de différences
sensibles dans la faune à une même profondeur.

Cette conclusion résulte des recherches que j'ai faites

dans le mois d'avril 1873, à l'extrémité orientale du lac,

dans les environs de Villeneuve, où j'ai consacré quinze

jours à cette étude. Le lac présente, dans toutes la

région de Villeneuve, Chillon, Territet, les Bouches-du-

Rhône, une profondeur uniforme de 70 à 100 mètres.

Cette profondeur est précisément celle où j'ai fait le plus

grand nombre de mes sondages dans les environs de Morges.

Or, j'ai retrouvé à Villeneuve toutes les espèces que

je connaissais à Morges, sauf deux ou trois (Asellus, Pisci-

cola, Lynceus) ; je n'y ai pas rencontré une seule espèce

que je ne connusse pas à Morges, à l'exception de la Flos-

culaire parasite des polypiers de Bryozoaire découverte

par M. du Plessis à Villeneuve, et que nous avons depuis
lors fréquemment retrouvée à Morges. Je n'ai pas encore
étudié d'autres régions du lac ; mais je crois pouvoir
conclure de cette similitude des faunes dans deux localités
distantes de près de 35 kilomètres, dans des conditions de

milieu aussi dissemblables qu'elles peuvent l'être dans ces

régions profondes (dépôt abondant du limon du Rhône et

de la Tinière à Villeneuve ; dépôt presque nul de limon à

Morges) qu'à un même niveau les différences de faune sont

nulles ou presque nulles dans toute la surface du lac.
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II. Les différences dans la faune profonde à des niveaux

différents sont nulles ou presque nulles.

Si j'établis provisoirement à environ 25 mètres la limite

supérieure de la faune profonde, je crois pouvoir démontrer

la vérité de cette conclusion par les faits suivants :

Toutes les espèces que j'ai rencontrées dans des

sondages faits à 100, 200 et 300 mètres de fond, je les connais

entre 30 et 100 mètres. Je n'ai pas une seule espèce

à citer dans les très grands fonds qui n'existe pas dans

les fonds moyens.
Quelques espèces n'ont pas encore été trouvées par moi

dans les très grands fonds. Je citerai les Hydra, Pisci-

cola, Valvata ; mais je crois pouvoir attribuer cette lacune

à la rareté de mes sondages dans les profondeurs dépassant

150 mètres. La configuration de notre lac me force à

faire un long voyage pour arriver devant Morges à des

profondeurs considérables; les dragages qui atteignent
200 et 300 mètres sont très pénibles et très fatigants.
Aussi ne les ai-je pas, je le reconnais, suffisamment

multipliés pour avoir une connaissance complète de la faune

des très grandes profondeurs ; je ne connais bien que la

faune des régions de 30 à 100 mètres de fond. Mais, quoiqu'il

en soit de l'absence dans mes catalogues des grands

fonds de quelques espèces, celles-ci sont en très petits

nombre, et je crois pouvoir affirmer que les différences

verticales dans la faune, ou les différences à des niveaux

différents, sont presque nulles.

III. Y a-t-il dans la faune profonde des différences
suivant les saisons

Au premier abord, je serais tenté de nier le fait. Les

différences de l'été à l'hiver ne se font sentir au delà de

100 mètres de profondeur que par les migrations des pois-
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sons. L'absence de lumière y est constante (Voir § VII) ; la

température y est toujours la même. Cependant, deux

considérations m'engagent à admettre ces différences dans

la faune suivant la saison de l'année.

C'est, premièrement, l'existence dans la faune profonde
des larves de diptères qui viennent éclore à la surface au

printemps ou en été. Comment sentent-elles que la saison

est favorable qui leur dit que le moment est venu pour
elles de monter à la surface pour commencer leur vie

aérienne Je l'ignore ; mais le fait est que ces larves sont

beaucoup moins abondantes dans le limon en été qu'au
printemps.

Deuxièmement, les Lyncées m'ont échappé complètement

en automne et en hiver, alors que j'en trouvais un

grand nombre au printemps et en été.

Je me borne à indiquer ces deux faits, qui semblent
démontrer une influence des saisons dans les fonds du lac,
alors que l'analyse des conditions de milieu ne la faisait pas

prévoir. Cette étude devra être reprise, cela va sans dire,

quelle qu'en soit la difficulté.
F.-A. F.

§ XII. Larves d'Insectes.
par M. D. Mounier, chef du Cabinet de zoologie

de l'Université de Genève.

Toutes les larves d'insectes qui m'ont été remises par
M. Forel comme provenant des profondeurs du lac

Léman appartiennent à l'ordre des Diptères, famille des N'e-

mocères tribu des Tipulaires culiciformes, aux genres
Chironomus et Tanypus. J'ai reconnu trois espèces de

Chironomus et une de Tanypus.
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